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Résumé : 

 

Le niveau moustérien de la Doline de Cantalouette 2, d’âge moyen de 60.000 ans est remarquable par 

sa richesse, sa composition et sa structuration récurrente des activités dans l’espace (Bourguignon et 

al. 2008). Il livre également une gamme d’instruments lithiques utilisés en percussion lancée. Outre 

une panoplie importante des percuteurs de taille (sur galets de quartz, éclats ou nucléus en silex), des 

éclats massifs en silex ont également été utilisés selon ce mode d’action pour des opérations de 

traitement de matériaux périssables tels les carcasses animales ou les végétaux. C’est exclusivement 

sur ces derniers modes de fonctionnement que nous orientons notre article. 

Les activités de production de ce Moustérien Récent participent essentiellement d’un débitage 

algorithmique mettant en œuvre des séries unipolaires récurrentes obtenues selon des plans de 

fracturation subparallèles aux dépens d’une ou de plusieurs surfaces. Des éclats épais, présentant 

souvent une asymétrie latérale sont obtenus à partir d’un ou plusieurs plans de frappe circonscrits 

(opposés ou perpendiculaires) et très rarement aménagés. Plus rarement, un débitage Levallois à éclat 
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préférentiel, orienté vers une exportation des produits est également mis en œuvre. La production 

principale est quasi exclusivement réalisée pour une utilisation immédiate des éclats, distante du poste 

de taille, avec ou sans aménagement des parties actives et préhensives par la retouche (Bourguignon et 

al. 2008). C’est parmi cette production qu’une sélection d’éclats massifs aisément préhensibles à 

mains nues, souvent issus des premières étapes de la chaîne opératoire (corticaux), s’opère pour leur 

utilisation en percussion lancée. Sur la base d’une sélection macroscopique de tranchants (souvent 

bruts) présentant des stigmates d’écrasement, d’arrachement ou d’esquillement, une lecture 

fonctionnelle a été réalisée selon la méthodologie analytique développée par S.A. Semenov (1964). 

S’agissant d’objets de grandes dimensions des répliques sur papier acétate ont été réalisés afin de 

permettre un examen au microscope. Deux registres d’activité en percussion lancée ont été déterminés, 

l’un orienté vers des travaux de boucherie, l’autre vers le travail du bois.  Pour ce qui est des activités 

de boucherie ces gros éclats massifs ont été utilisés comme des fendoirs, couperets ou feuilles de 

boucher. Sur les bords de ces instruments sont documentés de grands enlèvements résultant du choc 

sur les ossements durant la désarticulation ou le dépeçage des animaux. Les matières végétales dures, 

semi-dures et ligneuses ont quant à elles également été travaillées en percussion lancée essentiellement 

dans l’objectif de les dégrossir. Certaines pièces de très grandes dimensions suggèrent une prise à deux 

mains et, dans ce cas, un seul fil de tranchant est utilisé. Sur les autres pièces de moins grandes 

dimensions, pouvant être tenues avec une seule main, le nombre de parties actives est plus important 

(au moins deux). Ces parties actives sont souvent denticulées (plus ou moins grandes encoches 

retouchées ou non) au sein desquelles se concentrent les polis d’usage.  Ces denticulations sont, dans 

certains cas, initialement aménagées mais peuvent aussi résulter des chocs sur le matériau lors de la 

percussion. 

Ces deux registres d’activités seront donc ici présentés en détaillant et illustrant les stigmates et polis 

d’usage relatifs à chacun d’eux. 

 

ABSTRACT 

The Mousterian level of the Doline of Cantalouette 2, with a mean age of 60,000 years, is remarkable 

for its richness, composition and recurrent structuring of activities in space (Bourguignon et al., 2008). 

It also delivers a range of lithic tools used in percussion tasks. In addition to a large range of knapping 

hammers (on quartz pebbles, flakes or flint cores), massive flint flakes have also been used with 

percussion gestures for working perishable materials such as animal carcasses and plants. We will 

focus our present article exclusively on this last type of use.  

The lithic production activities of this Late Mousterian mainly involved an algorithmic knapping 

system, based on recurrent unidirectional series and obtained according to sub-parallel fracture planes 

following one or more surfaces. Thick flakes, often with lateral asymmetry, were obtained from one or 

more circumscribed percussion planes (opposite or perpendicular), which are very rarely prepared. 

More rarely, a preferential Levallois knapping system, oriented towards export of the products, was 

also implemented. At some distance from the knapping station the main production was made almost 

exclusively for immediate use with or without a preparation of the active and handling parts by 

retouching, (Bourguignon et al., 2008).  

From this lithic production, it was made a selection of massive flakes easily handled with bare hands. 

These blanks often came from the first stages of the operating chain (cortical) and were used in 

percussion tasks. On the basis of a macroscopic selection of the -often unretouched- cutting edges with 

stigmas of crushing, micro-flaking or scarring, a functional analysis was carried out according to the 



analytical methodology developed by S. A. Semenov (1964). As the tools were very large items, we 

produced replicas of the working edges on acetate for additional analysis with microscope. 

 Two types of percussion activities were registered, one focused on butchering tasks and the other on 

woodworking. For the butchering activities, these large, massive flakes were used as cleavers, 

chopping knives or butchering blades. On the edges of these tools, large scars are documented, 

resulting from striking the bones during the disarticulation or chopping of animal parts. Hard/semi-

hard vegetal and woody plant materials were also worked by percussion gestures, mainly in order to 

slim them. Some very large lithic tools suggest a two-handed grip. In those cases, only one of the 

edges is used. On the smaller items, which can be held with one hand, the number of active parts is   

greater (at least two). These active parts are often denticulate (presenting a number of notches, 

retouched or not). The use-wear polishes concentrate on these areas.  In some cases, these 

denticulations were prepared previously to use. For other tools, denticulations may also be the 

consequence of the impact on the material during the percussion tasks. 

These two registered activities will, therefore, be presented here, detailing and illustrating the stigmas 

and use-wear polishes relating to each of them. 

  

 

 

 

I. PRESENTATION DU SITE 
 

La Doline de Cantalouette 2 à Creysse découverte lors de diagnostics préalables aux travaux routiers 

du contournement Nord de Bergerac (Dordogne) se localise sur le rebord méridional du plateau de 

Pécharmant riche en occupations paléolithiques qui domine le cours actuel de la Dordogne à 81 m 

NGF (Bourguignon et al.2004, Bourguignon et Ortega 2004, Bourguignon et al.2008) (fig. 1 haut). 

Parmi un complexe diachronique de plusieurs dolines, celle de Cantalouette 2 est la plus grande (plus 

de 30 m de long), la plus active mais aussi la plus complète d’un point de vue diachronique. Sa 

dynamique de formation et d’occupation est particulièrement complexe. Cinq ensembles sédimentaires 

d’étendues et de puissances inégales s’échelonnent sur plus de 5 m   et comprennent chacun au moins 

une occupation anthropique depuis l’Acheuléen jusqu’au Bronze moyen. 

Le niveau moustérien qui nous intéresse dans le cadre de cet article repose sur un ensemble 

sédimentaire caillouteux (US5) connue localement sous le nom de « grain de sel » résultant d’une 

résidualisation pédologique. Caractérisé par des matériaux grossiers cet ensemble comprend de très 

nombreux blocs de silex souvent gélifs mais aussi des pièces archéologiques patinées et altérées le tout 

scellé par une matrice sableuse grossière plus ou moins aérée.  Cet horizon mis au jour par l’érosion 

sur les flancs et la fond de la doline a constitué un gîte de matière première riche et diversifié sur 

lequel les Moustériens s’installent (Bourguignon et al. 2004, Bourguignon et al. 2008). Les datations 

TL entreprises sur des silex rubéfiés donnent un âge moyen de 61 ka BP environ (Bourguignon et al. 

2008). 

La densité de l’occupation tout comme les analyses spatiales réalisés sur la base de nombreux 

remontages illustrent une dynamique de fonctionnement des activités dans l’espace fouillé (plus de ¾ 

de la doline), entre des postes de débitages et des aires d’utilisation individualisées (fig. 1 bas). Elles 



mettent l’accent sur une certaine contemporanéité de la nappe de vestiges et une pérennité 

d’occupations. Leurs récurrences sur un temps long s’observent par des recouvrements partiels ou 

totaux de différentes zones de débitage et d’utilisations (Bourguignon et al. 2008). 

L’analyse technologique de l’industrie montre que les objectifs du débitage sont orientés vers des 

éclats à dos cortical assez épais et massifs obtenus au sein d’un schéma opératoire algorithmique de 

séries unipolaires mis en œuvre sur une ou plusieurs surfaces de débitage selon des plans de 

fracturation subparallèle (fig. 2). De type D (Boëda 2013) certaines de ces structures de débitage sont 

très proches d’un débitage récurrent unipolaire Levallois mais en diffèrent par l’absence totale de 

critères de prédétermination.  Des structures F Levallois linéales sont néanmoins présentes et orientées 

vers une exportation des éclats préférentiels obtenus (Fig. 2) (Bourguignon et al. 2008).  

L’outillage retouché est assez riche (453 pièces, soit un peu moins de 5% du total de l’assemblage) et 

très diversifié, allant de la retouche partielle du tranchant jusqu’à la pièce convergente, des racloirs 

triples, des pièces amincies ou partiellement bifaciales (fig. 2). Le spectre typologique est complété par 

quelques denticulés, becs, grattoirs et burins. A cet outillage retouché s’ajoute un outillage brut, parmi 

lesquels les pans de fracture d’éclats fracturés volontairement jouent un rôle très important 

(Bourguignon et al. 2008). Plusieurs outils suggèrent, voire portent pour certains, les traces d’un 

emmanchement (Bourguignon et al. 2019). Des supports de grandes dimensions, présentant dans la 

majorité des cas un aménagement ou une confection restreinte, ont également fait l’objet d’une 

utilisation avérée de leur tranchant. Ce sont ces dernières pièces qui ont livré le cortège d’outils 

massifs utilisés en percussion lancée, objets de cet article.  

 

II. METHODOLOGIE  

 

Parmi les différentes tests et analyses tracéologiques menées (Beyries, Claud inédites, Rios in 

Bourguignon et al. 2008), celles de J. Rios portaient sur un échantillon de 52 pièces sélectionnées sous 

binoculaire parmi lesquelles 39 étaient retouchées. Cette méthodologie d’échantillon a permis 

d’obtenir plus de résultats ainsi 83 zones actives différentes réparties sur 44 pièces ont pu être 

déterminées (soit en moyenne presque 2 zones actives différentes par outil).  Cet outillage brut et 

retouché montre une très grande variabilité d’usage depuis la coupe de peau jusqu’au rainurage.  

Cependant on observe une nette surreprésentation du raclage sur les autres modes de fonctionnement. 

Les matières travaillées illustrent là aussi une très grande diversité : bois (22.9 %), viande (2.4% plus 

probablement 1.2 % de coupe tendre) et minéral (10.8% pour l’obtention de poudre), bien que les 

matériaux organiques animal et en particulier la peau (24.1%) souvent sèche (15.6 %) avec parfois 

l’adjonction d‘ocre (12%) soient les plus fréquemment identifiées s (Bourguignon et al. 2008). Parmi 

cet échantillon 4 portaient des traces de percussion lancée sur des matières demi dure (3) et sur matière 

indéterminée (1). 

Un second échantillonnage de 32 pièces a cette fois été réalisé après l’étude technologique et sur la 

base de critères techno-fonctionnels par deux d’entre nous (LB et FB). Il portait sur des outils dont la 

confection des unités de tranchants (UTF) apparaissait élaborée (Contact transformatif et de maintien, 

CT et CM, spécifiques) mais surtout sur le macro-outillage parmi lequel les pièces portant des 

stigmates visibles à l’œil nu que nous pensions pouvoir être dus  à des actions en percussion lancée.  

La  grande dimension de la majorité de ces pièces constituait une contrainte matérielle empêchant leur 

analyse sous une binoculaire classique ce qui n’a pas permis de les intégrer dans l’échantillon initial. 



Cette sélection techno-fonctionnelle a donc été confié au Département d’Archéologie et 

d’Anthropologie du CSIC à Barcelone où un appareillage adéquat a permis à deux d’entre nous (I. C  

et M.  M), d’en faire une lecture fonctionnelle selon la méthodologie analytique développée par S.A. 

Semenov (1964) et une étude descriptive des traces mise en œuvre dans des travaux antérieurs 

(González et Ibáñez 1994, Clemente 1997 a et b). 

Parallèlement, s’agissant d’objets de grandes dimensions des répliques sur papier acétate ont été 

réalisées, afin d’observer et d’enregistrer les micro-traces sur les surfaces des outils (Banks et Kay 

2003 ; D’Errico et al. 1982 ; D’Errico 1988 ; Ilkjaer 1979 ; Knutsson et Hope 1984 ; Plisson 1983, 

1984). 

   

III. RESULTATS 

 

III.1. Evaluation taphonomique et présentation générale de l’échantillon 

L’évaluation taphonomique de l’échantillon a souligné la fréquence d’altérations taphonomiques qui 

se manifestent par des lustres de sol et des abrasions formant des micro-polis naturels (Levi Sala 1986, 

Mazzucco et al. 2013) (Fig.3 a).  Elles empêchent parfois toute lecture fonctionnelle (Fig. 3 b).   

Néanmoins, sur plusieurs outils des traces d’usage ont pu être identifiées. Cela concerne aussi 

certaines pièces qui présentent un fort lustré de sol, qui a empêché de déterminer avec précision la 

matière d’œuvre, mais qui se sont avérées présenter des traces permettant de reconnaître l’action 

réalisée et la dureté relative du matériau (esquillement et émoussé du fil, pièce 63011 fig. 3).   

Ainsi, sur 32 pièces, 21 pièces portent des traces d’utilisation, 4 n’en ont pas du tout livré et 6 ont 

probablement été utilisées mais le faible développement des traces interdit toute certitude. Sur 12 

pièces les traces peuvent être attribuées à des travaux de boucherie sensu lato :   désarticulation, 

décarnisation voire travail de la peau par percussion posée et qui pour certaines, mettent en œuvre un 

emmanchement (fig. 4 et Bourguignon et al. 2019).  

L’étude de cet échantillon de pièces de grandes à moyennes dimensions confirme donc bien les 

tendances perçues sur la série de 52 pièces de dimension plus réduites (moyennes à petites) analysées 

par J. Rios (supra). 

 

III.2.  L’outillage massif utilisé en percussion tranchante 

  

Parmi les 32 pièces de l’échantillon, et en lien avec le thème du colloque, 23 outils ont retenu notre 

attention pour illustrer l’usage en percussion lancée de ces macro-outils dans des activités de 

boucherie ou du bois.  Toutes les pièces sélectionnées sont des éclats et présentent au moins un 

tranchant sur leur périphérie. 

Les outils massifs comportent 23 pièces supérieures à 10 cm parmi lesquelles 15 sont supérieures à 15 

cm. Seules 5 pièces ne portent pas de cortex, les 18 pièces restantes sont dominées par les éclats 

fortement corticaux (9 avec un cortex supérieur à 50 % et 1 totalement cortical). 



III.2.1. Les travaux de boucherie  

Ces outils massifs sont à la fois été utilisés comme couteaux, machette ou comme des fendoirs 

(couperets ou feuilles) de boucher actuels. Sur les tranchants de ces instruments de grands enlèvements 

résultent des chocs avec les parties osseuses lors de la boucherie.  

Les instruments qui ont pu servir selon ce mode de fonctionnement sont de taille moyenne (entre 10 et 

15 cm) à grande (au-delà de 15 cm) et sont maniables à l’aide d’une seule main sans intermédiaire. En 

règle générale les esquillements sont visibles sur les deux faces du tranchant transformatif, bien qu’ils 

puissent prédominer sur une d’entre elles. Ils sont de dimensions variables et endommagent largement 

le fil de tranchant. 

Au niveau microscopique outre des bords illustrant des micro-traces dues au contact avec une matière 

tendre d’origine animale, des traces attribuables au contact avec une matière dure telle que l’os sont 

également reconnaissables.   

Au total 5 outils très massifs (souvent réalisés sur des supports de plus de 15 cm)   portent des traces 

d’un usage en percussion lancée, parfois accompagnées de stigmates indiquant également une 

utilisation en percussion posée (fig. 5 et 6).   

 La première, n°69130, est un typo-racloir sur grand éclat cortical supérieur à 10 cm (fig. 5). Le 

tranchant actif, initialement brut localisé sur le bord latéral droit, présente des traces de boucherie avec 

un contact par percussion sur matériau dur (os). Quelques esquillements sur la face ventrale 

principalement de formes semi-circulaires, composites et qui forment une denticulation irrégulière.  Le 

bord latéral gauche confectionné sur toute sa longueur par une retouche écailleuse et semi-abrupte 

(dans sa partie proximale) ne porte aucune trace d’utilisation. Il a pu être confectionné avec l’objectif 

de faciliter le maintien de l’outil massif. 

La seconde, n° 266650, est un typo-racloir sur éclat à dos cortical envahissant de très grandes 

dimensions (supérieur à 15 cm). Cet outil massif a été utilisé sur son bord tranchant droit lors 

d’activités de boucherie telle une machette. Dans la partie distale de ce bord, plusieurs modes 

d’actions, longitudinaux et transversaux sur matière tendre ont été détectés (fig.6, photo 1). En face 

supérieure des enlèvements se sont formés, elles sont majoritairement semi-circulaires et légèrement 

superposées. Dans sa partie proximale, le bord droit présente un type d’encochage avec des 

esquillements internes qui s’est produit lors de l’utilisation en percussion lancée et d’un contact violent 

avec l’os (photo 2 fig. 6). 

Trois autres outils très massifs illustrent également des actions en percussion lancée pour des travaux 

de boucherie. Lors de ces divers processus, un contact avec l’os est souvent noté (fig. 7 à 9). Là 

encore, ces outils pourraient être rapprochés des fendoirs (couperets ou feuilles) de boucher actuels.  

La pièce nº 63640, un typo-éclat retouché, est un éclat large à talon et dos distal corticaux de très 

grande taille (supérieur à 15 cm).  Il porte un lustre de sol généralisé, mais 2 zones d’usage ont 

néanmoins pu clairement être distinguées. Le tranchant distal a enregistré des traces de contact avec 

l’os (photo 1 et 2 figure 7).  Le micro poli est brillant volumineux et lisse avec une distribution 

marginale et des fissures et stries à fond lisse et brillantes (photo 1) alors que le fil gauche (photos 3) 

porte des traces de contact avec une matière tendre animale. La distribution de ces traces indique que 

le tranchant gauche est le tranchant principal utilisé comme une machette qui sépare les fibres de 

viande y qui a touché l’os (traces macroscopiques) et que le tranchant distal a été utilisé pour fracturer 



l’os durant cette activité de boucherie.  Les traces macroscopiques se distribuent sur les deux faces du 

fil de tranchant, il s’agit d’extraction composites qui ont provoquées des enlèvements très grands, de 

forme trapézoïdales/rectangulaires. D’autres se développent provoquant   des entailles continues sur le 

fil avec des esquillements majoritairement circulaires. Le tranchant droit est le moins utilisé, les traces 

y sont moins développées. Cet outil très massif a très probablement fonctionné   pour désarticuler 

l’animal.  

Le n° 63764, est un typo-racloir partiel, aménagé en partie distale du bord latéral droit d’un grand éclat 

cortical épais et de dimensions supérieures à 10 cm. La partie distale du bord tranchant retouché 

présente des macro- et des microtraces en relation avec des activités de boucherie probablement de 

désarticulation (fig. 8) qui a provoqué des enlèvements en face dorsale et quelque uns plus petits en 

face ventrale qui est celle du contact. Ces enlèvements sont de morphologie semi-circulaires et 

quadrangulaires et sont associés à d’autres enlèvements plus petits sur l’ensemble du fil de tranchant. 

Sur certains points se développe un micropoli de matière tendre animale avec une orientation 

clairement transversale en relation avec le geste de percussion (photo 1 et 2).  

Le typo-racloir transversal n° 69380 est un autre exemple d’éclat d’entame massif utilisé pour 

désarticuler une carcasse.  On peut observer clairement les polis de trame ouverte de contact avec une 

matière tendre animale (photos 2, 3 et 4 fig. 9) qui provoquent des esquillements sur la surface 

supérieure. Ces derniers coupent brutalement le bord, ils sont moyennement grands, irréguliers avec 

différentes orientations en relation avec les gestes utilisés.  En plus de mouvement de percussion, 

l’outil a également été utilisé longitudinalement pour couper par pressions, les stries de la photo 2 en 

est une illustration. Elles sont groupées et s’orientent de manière parallèle au fil de tranchant. Lors de 

ces différentes actions l’outil a eu un contact avec l’os (photo 1) qui se matérialise par un micropoli 

marginal, brillant de trame compacte, avec la présence typique de fissures.   

 

III.2.2. Le travail du bois et des matières ligneuses (bois ou écorce).  

 

Sur 68 pièces des traces indiquant un travail d’un matériau de dureté moyenne à dure ont été observées 

et attribuées à du bois. Les modes d’action en percussion, lorsqu’ils peuvent être déterminés (4 cas sur 

6) sont transversaux. Dans un seul cas ils sont couplés sur un même tranchant à des actions 

longitudinales (EP 1589). 

L’ensemble de ces objets sont de grandes dimensions : supérieurs à 10 cm voire souvent supérieurs ou 

égaux à 15cm. Parmi ces derniers, deux sont de dimensions considérables (largement supérieures à 15 

cm, pièces n°67099 et 263406) et ont probablement nécessité une prise à deux mains pour leur usage 

en percussion pour, dans ces cas, dégrossir le bois, comme des machettes (fig.10 et 11).   

L’éclat cortical n° 67099 est épais et de très grande dimension (supérieur à 20 cm) suggérant une prise 

à deux mains facilité par un aménagement en partie distale de l’outil (fig. 10). Il présente sur son bord 

distal une grande encoche formée lors du travail.  Les traces sont attribuées au travail du bois qui d’un 

point de vue macro sont rares (en face supérieure) certaines en demi-lunes et d’autres trapézoïdales et 

irrégulières. Au niveau microscopique on note un important développements de micropoli de travail 

du bois, bien reconnaissable : brillant, ondulé et de trame compacte avec la présence de stries qui 

indiquent les mouvements. Dans le cas de la seconde photographie peut-être certains enlèvements ou 



encore quelques éléments extérieurs comme des grains de sable ou de terre, s’introduisent entre la 

matière travaillée et l’outil et provoquent l’apparition de stries.  Les images 2 et 3 montrent la zone de 

contact en face ventrale du support    Cet outil a été utilisé en percussion, pour dégrossir du bois.   

La pièce 263406 est un très grand éclat cortical supérieur à 15 cm fragmenté par l’action thermique. Il 

présente sur son fil droit des traces macro- et microscopiques d’actions transversales sur bois (photos 1 

et 2 fig.11) très certainement lors d’une phase de dégrossissage par percussion.  Au niveau 

macroscopique sur le cortex on observe des extractions allongées, alors que sur la face ventrale se sont 

formées de esquillements simples semi-circulaires de dimensions importantes, conséquence du coup 

contre la matière travaillée (vue macro).  Sur le tranchant un micropli attribué au bois s’est formé. 

Celui-ci est brillant et a une trame compacte sur le bord, trame qui devient serrée et semi-serrée vers 

l’intérieur de la pièce (photo 1). Sur la photo 2 il est possible d’observer comment le micropoli de 

trame semi-serrée à ouverte est totalement orientée perpendiculaire au fil, avec quelques stries à fond 

obscurs.  

Trois autres macro-outils (EP 1589, 67772 et 260873 fig. 12 à 14), bien que de dimensions plus 

réduites, ont également pu être utilisés de manière similaire. Cependant dans ce cas ils auraient pu être 

manipulés d’une seule main, laissant libre l’autre pour maintenir la matière travaillée, et être 

intervenus lors d’une étape de travail plus avancée que celle du dégrossissage (cf. supra).    

Alors que sur la pièce la plus grande un seul bord tranchant est utilisé (n° 260873, fig. 14), sur les 

deux autres au moins deux tranchants portent des traces d’un mode de fonctionnement identique (fig. 

12 et 13), laissant supposer pour ces deux pièces une durée d’utilisation plus longue et plus intense que 

pour la troisième pour cette étape du travail du bois. Sur le plan cinétique, pour ces deux pièces, nous 

serions plus proche dans ce cas d’un fonctionnement en herminette (répétition de petits coups) plutôt 

que d’un fonctionnement en machette. 

EP 1589 est un grand éclat non cortical supérieur à 10 cm, que l’on pourrait qualifier sur le plan 

typologique de macro-denticulé (fig.12). Il présente sur la partie distale de son tranchant gauche des 

traces probablement liées à un matériau végétal indéterminé. Le micropli se localise dans les zones 

élevées de la microtopographie et dans certains cas coïncident avec des lancettes. Dans ces zones le 

micropoli est brillant de trame serrée et compacte avec quelques rainures ou stries qui indiquent la 

direction légèrement incliné vers le bord actif  

Le très grand éclat cortical supérieur à 15 cm, n° 67772, montre, malgré la présence d’altérations post-

dépositionnelles, deux zones actives (fig. 13)   L’une d’entre elles, sur le bord latéral gauche a été 

utilisée par pression pour l’effilochage ou le lissage du bois (proche d’un rabot à bois). Les 

esquillements provoqués par cette action se localisent sur la face dorsale corticale opposée à la face de 

contact qui présente des micropolis de bois à divers stades de développement. Sur la photo 2 on peut 

apprécier un poli également brillant, mais de trame plus serrée que compacte. Le second tranchant, en 

partie proximale sur l’image, présente un fil avec des esquillements étagés et irréguliers qui touchent 

les deux faces (détail macro) sur lequel on observe également un micropoli brillant de trame serrée 

compacte accompagné de stries qui marquent l’arrondi de la superficie selon la cinématique exécutée 

transversale.  Cette partie de l'instrument a pu être utilisée pour ébaucher un bois frais et l'autre bord 

actif pour lisser les irrégularités qui restent à la surface du bois après cette activité. 

L’éclat à dos cortical envahissant n° 260873, de très grande taille, largement supérieur à 15 cm, 

présente des traces d’usage sur un seul de ses tranchants (fig. 14). Au niveau macroscopique on 

observe des négatifs d’enlèvements qui sont plus profonds et de plus grandes dimensions en face 



dorsale où ils sont étagés et irréguliers. Sur le plan microscopique, on observe le développement d’un 

micropoli brillant de trame serrée et compacte (photo 1) où des stries superficielles, regroupées 

longues et brillantes donnant l’impression d’un micropoli linéaire. Ces traces sont attribuées au 

hachage d’un bois et/ou d’un os (matière mi-dure indéterminée). Nous penchons vers un bois moins 

dur que les précédents.   

Une ultime pièce à dos cortical de dimensions supérieures à 10 cm (n° 265185, fig. 115) présente des 

traces de travail d’un matériau végétal ligneux. A cette occasion c’est le fil de tranchant droit 

préalablement retouché qui a été utilisé essentiellement dans sa partie médiane où se forme une sorte 

d’encoche ample de 3 cm.Sur la face inférieure de contact se développe un micropoli de trame 

majoritairement serrée (photo 2) qui dans certaines zones élevées de la microtopographie forment des 

plages plus petites avec une trame plus compacte, ce qui les rend plus lisses et plus brillantes dans ces 

zones. Cette pièce pourrait néanmoins traduire un emploi plus en percussion posée que lancée.   

 

IV. SYNTHESE ET CONCLUSION 

 

 Les résultats fonctionnels obtenus ici sur un échantillon techno-fonctionnel des macro-outils présents 

dans l’assemblage moustérien de la doline ont révélé la présence très importante d’activités relevant 

d’une action lancée par percussion tranchante. Ces activités diversifiées sont à mettre en relation avec 

les processus de traitement des carcasses animales et de matières végétales (bois et ligneuses). 

En tout premier lieu ces résultats contribuent à documenter l’importance de la percussion lancée 

tranchante durant les périodes récentes du Paléolithique moyen.  Si, jusqu’alors ces modes d’actions 

étaient plus particulièrement connues pour les pièces bifaciales (Claud 2012), elles n’étaient que peu 

attestées sur un macro-outillage sur éclat (brut ou confectionné, Vallin et al. 2006, Claud 2008 et 2012, 

Pasquini 2008, Rots 2009, 2013) en dehors des hachereaux (Claud et al. 2015) même si des analyses 

techno-fonctionnelles les orientaient en ce sens (Blaser et al. 2007, Bourguignon et al. 2010) telle les 

pièces représentées en figure 16 issues du site du Paléolithique moyen ancien Le Saraillet également 

en Bergeracois. Plus largement, les actions de percussion lancée les plus connues et développées au 

Paléolithique moyen étaient de type contondantes. Touchant à la fois de objets naturels (galets, blocs) 

et anthropiques (nucléus, éclats, bifaces) se sont des zones actives de percussion (ZAP) convexes 

(et/ou saillantes) qui servent de percuteurs et retouchoirs (Claud 2008, 2012 ; Claud et al. 2010 ; 

Cuartero 2014 ; Mathias et Viallet 2018 ; Roussel et al. 2009 a et b et 2011 ; Thiebaut et al. 2010,) ou 

parfois de briquet (Sorensen et al. 2018).  Egalement bien représentés au sein de la doline ces 

percuteurs sensu-lato sont ici accompagnés d’un outillage lourd tranchant qui occupe une place 

importante dans les activités d’acquisition et de transformation des matériaux organiques sensu-lato.      

En second lieu, cette analyse fonctionnelle spécifique complète et complémente l’analyse antérieure 

réalisée sur de plus petites pièces (Rios op. cit. in Bourguignon et al. 2008). Ainsi, pour ce qui 

concerne le travail des carcasses animales, différents outils interviennent dans la chaîne opératoire 

depuis le démembrement et la désarticulation jusqu’au traitement de la peau, en passant par la découpe 

de viande. Pour ce qui est du bois, là aussi différentes étapes de la chaîne opératoire sont attestées 

depuis la coupe en percussion tranchante (selon des actions transversales ou longitudinales) jusqu’au 

raclage.  

Ces faits confirmeraient pour cette occupation moustérienne du Bergeracois l’interprétation d’un 

habitat de plein air implanté dans un micro-biome favorable, présentant toutes les ressources 



nécessaires à sa pérennisation.  La doline et ses pourtours, par leur positionnement sur le plateau 

dominant la vallée de la Dordogne à moins de 1km, offraient de l’eau, de très nombreux et variés blocs 

de silex, des végétaux (bois et ligneux), et des animaux en migration et/ou venant s’abreuver.       

S’il était difficile dans une première approche de différencier des séjours courts, ciblés et diversifiés 

mais récurrents sur le temps long, d’un habitat plus pérenne (Bourguignon et al. 2008), aujourd’hui la 

compilation des résultats nous fait maintenant pencher favorablement vers un habitat pérenne très 

probablement saisonnier. A l’image des habitats classiques en milieu karstique toutes les matières 

(minérales, végétales, animales) illustrent des chaînes opératoires représentées dans la globalité de leur 

processus (même si un flux et reflux peut parfois être perçu) et l’absence de faune pour des problèmes 

de conservation ne peut constituer un critère discriminant.  

Dans l’objectif d’asseoir cette interprétation il importera de développer de nouvelles analyses 

fonctionnelles tant sur le macro-outillage que sur des outils plus réduits afin de mieux illustrer les 

activités réalisées, de tenter de les intégrer dans les nombreux remontages et d’en analyser leur 

répartition spatiale pour en estimer leur diachronie et synchronie.  

De même, pour mieux créditer les évidences des percussions lancées tranchantes il conviendra de 

développer un programme expérimental sur un corpus important de macro éclats (bruts et 

confectionnés) utilisés pour transformer des matériaux diversifiés tant sur les essences de bois et de 

ligneux que sur les espèces d’animaux exploitées, en restant au plus proche de ceux susceptibles 

d’avoir été présents vers 60.000 ans en Bergeracois.   
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Liste des figures  

Fig. 1 : Le niveau moustérien de la Doline :  localisation, vue générale et plan de répartition de certaines 

unités de remontages dans le secteur central. Les différents symboles matérialisent les catégories 

technologiques de chaque remontage (@L. Bourguignon et A. Daussy.Inrap,). 

Fig. 1: The Mousterian level of the Doline: location, general view and distribution plan of certain 

refitting units in the central sector. The different symbols represent the technological categories of each 

reffiting (@L. Bourguignon et A. Daussy.Inrap,). 

 

Fig. 2 : Industrie : nucléus algorithmique, nucléus Levallois à éclat préférentiel et outillage retouché en 

matières exotiques (@L. Bourguignon.Inrap) 

Fig. 2: Industry: algorithmic cores, Levallois cores with preferential flake and retouched tools in exotic 

raw materials (@L. Bourguignon.Inrap) 

 

Fig. 3. Altérations post-dépositionnelles : pièce n° 60082, la microphotographie 1 montre un micro-poli 

de raclage de matière indéterminée semi-dure avec altérations taphonomiques ; pièce 63011, les 

microphotographies 1 à 5 montrent un fort lustre de sol de différentes intensités qui empêchent une 

détermination fonctionnelle précise. (@I.Clemente et Mozota.csic.).    

Fig. 3. Post-depositional alterations: Piece n° 60082, microphotograph 1 shows a micropoli of scraping 

indeterminate material of medium-hard hardness with taphonomic alterations; Piece n° 63011, 

microphotographs 1 to 5 show a strong soil sheen luster of soil in varying degrees which prohibits a 

precise functional determination. (@I.Clemente et Mozota.csic.).    

 

Fig. 4 Exemples de couteaux de boucherie présentant des traces de découpe de matière carnée 

(microphotographies 1 à 6 de la pièce 2263058 ; microphotographies 1 de la pièce 61357, et 

microphotographies 3 à 7 de la pièce 61176) et d’un contact avec l’os (microphotographie 1b de la pièce 

61357) et un poli « type G » (Moss 1987 ; Rots 2010) très certainement lié à un emmanchement 

(microphotographies 1-2 et 8-9 de la pièce 61176). (@I.Clemente et Mozota.csic, Bourguignon et al. 

2019).    

Fig. 4 Examples of butcher knives showing traces of meat cutting (micrographs 1 to 6 of n° 2263058; 

microphotographs 1 of n° 61357, and microphotographs 3 to 7 of n° 61176) and of contact with bone 

(microphotographs 2 of n° 61357) and a “type G” polish (Moss 1987; Rots 2010) most certainly linked 

to a Hafting (microphotographs 1-2 and 8-9 of n° 61176). (@I.Clemente et Mozota.csic. Bourguignon 

et al. 2019).    

 

Fig.  5 : Actions mixtes de percussion lancée et posée pour des actions de boucherie, pièce n°69130.la 

microphotographie 1 montre un poli de contact avec une matière carnée et la microphotographie 2 un 

contact avec l’os. 



  

Fig. 5: Mixed percussion actions launched and posed for butchery activities, piece 69130 

(microphotographs 1 shows a contact polish with meaty material and microphotographs 2 a contact with 

bone) 

 

Fig.  6 Actions mixtes de percussion lancée et posée pour des actions de boucherie pièce n°266650 les 

microphotographies sont des polis de contact avec des matières tendres et l’encochage avec enlèvements 

peut être la conséquence d’une utilisation impliquant des contacts avec une matière dure osseuse) 

(@I.Clemente et Mozota.csic.).    

 

Fig. 6. Mixed percussion actions launched and posed piece 266650 microphotographs are polishes of 

contact with soft materials and notching with removals can be the consequence of a use in contact with 

hard bone material). (@I.Clemente et Mozota.csic.).    

Fig. 7 : Actions de percussion lancée tranchante utilisées dans des activités de désarticulation des 

carcasses animales sur  outil massif n°63640 (@I.Clemente et Mozota.csic.).     

Fig.  7: Launched percussive actions used in disarticulation of animal carcasses on massive tools n ° 

63640  

 

Fig. 8 Actions de percussion lancée tranchante utilisées dans des activités de désarticulation des 

carcasses animales sur outil massif n°63764 (@I.Clemente et Mozota.csic.).     

 Fig. 8: Launched percussive actions used in disarticulation of animal carcasses on massive tools n° 

63764 (@I.Clemente et Mozota.csic.).    

 

Fig. 9 : Fig. 8 Actions de percussion lancée tranchante utilisées dans des activités de désarticulation des 

carcasses animales sur outil massif n° 63980 (@I.Clemente et Mozota.csic.).    

Fig. 9 : Launched percussive actions used in disarticulation of animal carcasses on massive tools n° 

63980 (@I.Clemente et Mozota.csic.).    

 

Fig. 10 : Actions de percussion lancée tranchante de type machette avec prise à deux mains pour des 

travaux de bois sur outil massif n° 67099 (les microphotographies 1 à 3 montrent des stigmates de 

contact avec du bois) (@I.Clemente et Mozota.csic.).    

Fig. 10:   Sharp launched percussive actions of machete type with two-handed grip for wood work on 

massive tools 67099 (micrographs 1 to 3 show stigma of contact with wood) (@I.Clemente et 

Mozota.csic.).    



 Fig. 11 Actions de percussion lancée tranchante de type machette avec prise à deux mains pour des 

travaux de bois sur outil massif n° 263406 les microphotographies 1-2 montrent des stigmates de contact 

avec du bois selon une action transversale. (@I.Clemente et Mozota.csic.).    

Fig. 11: Sharp launched percussive actions of machete type with two-handed grip for wood work on 

massive tools 263406 (microphotographs 1-2 show stigmas of contact with wood in a transverse action). 

(@I.Clemente et Mozota.csic.).    

 

Fig. 12 : Outil massif utilisé en percussion lancée tranchante pour le travail du bois n° EP 1589 

(@I.Clemente et Mozota.csic.).      

Fig. 12: Massive tools used by sharp launched percussion for wood work n° EP 1589 (@I.Clemente et 

Mozota.csic.).    

  

Fig. 13 Outil massif utilisé en percussion lancée tranchante pour le travail du bois n° 67772 

(@I.Clemente et Mozota.csic.).    

 Fig. 13 Massive tools used by sharp launched percussion for wood work n° 67772 (@I.Clemente et 

Mozota.csic.).    

 

Fig. 14 : Outil massif   n°260873 utilisé par percussion sur une matière de dureté moyenne à dure, très 

probablement du bois. (@I.Clemente et Mozota.csic.).    

Fig. 14: Massive   tool n ° 260873 used by percussion ina medium-hard hardness material, most 

probably wood. (@I.Clemente et Mozota.csic.).    

Fig. 15 :  Outil massif utilisé sur végétal ligneux n°265185 (les microphotographies 1 à 3 montrent des 

stigmates de contact avec du bois ; la microphotographie 4, une probable altération taphonomique). 

(@I.Clemente et Mozota.csic.).     

Fig. 115: Massive tool used on woody plants n ° 265185 (microphotographs 1 to 3 show stigmas of 

contact with wood; microphotograph 4, a probable taphonomic alteration). (@I.Clemente et 

Mozota.csic.).    

 

Fig. 16 :  Eclats massifs utilisés en percussion lancée du site de Le Saraillet à Creysse (Bourguignon et 

al. 2016). (@L.Bourguignon.Inrap) 

Fig. 16: Massive flakes used in launched percussion from the Le Saraillet site in Creysse (Bourguignon 

et al. 2016). (@L.Bourguignon.Inrap) 

  


































